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EX AM É
DE LA MACHINE

Appelée Manivelle à man' ège.
PAR PL. P a 0,N Y.

PREMIRE PARTIE.
t donnerai dans cette première Partie les

formules pour calculer l'effet de la machine,
en ayant égard aux. frottemens qui s'exercent
sur tous les axes, placés aux diverses articu-
lations. La seconde partie, qu'on pourra in-
sérer dans le N.. prochain, offrira les applica-
tions des formules et les corrections que je
propose de faire au mécanisme.

La théorie suivante esteapplicable au sys-
tme représenté par la figtire 5, qui me paroi!:
plus avantagerix que celui de la figure 2.

Soient
La longueur horizontale dulévier du. manège
Le rayon du cercle que décrit l'axe qui retient l'extréruité

de la bielle sur le levier du manège b

La longueur de la bielle
Le rayon d'un des varlets a'

La pariie de la pression de l'axe du levier qui mesure son
liotternent. r . f
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L'angle entre la direction horizontale du levier et une
horizontale passant par l'axe levier e't le plan du varier...

Gi-r- L'angle entre la direction de la bielle et l'horizontale
pissant par l'axe du levier et le plan du varlet..
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L'effort de la puissance motrice P
L'effbrt de la résistance

re,Les vitesses.
<2- de la puissance

t. de la résistance v'

La vitesse dont le moteur est capable, en fhisant un effort
donné P'

L'angle entre laverticale et le rayon du varlet auquel
la. bielle est attachée

V.

La relation entre P et Pi. sera généralement
exprimée par l'équation

b sin. vp Ra' ces.er -I- if" r'" fiv r xv
P

a, cos. Q' cos.
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t f1 sin. (Q cor. 4, +r" " cos.
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le rapport entre les vitesses du moteur et de
la rLsistanCe , sera

cos. -4.
Ii sin. ((p 4,)

ce seroit le rapport inverse des efforts, si les
frotteniens étoient nuls.

. Ensuite, pour calculer 4, et cp', d'après les
valeurs particulières de cfr, on a

b ,

b cos. e - cos. 4,)er .=

les valeurs de f, ff, etc. se calculeront pour
chaque machine de dimension donnée d'après
l'effet qu'on voudra pro(:uire , et qui déter-
minera la pression suries axes et les tourillons.

La formule qui donne la valeur de P est un
peu compliquée, mais on ne peuvoit pas la
rendre plus simple en y introduisant les fret-
temens , qui, eu égard' it la multiplicité des
axes , doivent augmenter sensiblement l'effort
de la résistance.

Si on faisoit abstraction de ces frottemens
l'équation deviendroit extrêmement simple
et -on aill'Oit

b sin. ce .sp
B. = a cos. .4,

On Voit en général que l'effort du moteur
est sujet-, à de grandes inégalités ; ainsi , lors.
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que l'angle est nul ou égal à une demi-circon-
férence , et la vitesse y' de la résistance
sont nulles aussi, et lé moteur éprouve en pure
perte, ro. la fatigue de sa marche, 2o. la résistan-
ce des frottemens de l'axe du'lévier et des deux
axes de la bielle, ce pli arrive deux fois dans
chaque tour, lorsque le lévier, la bielle et le
varlet se trouvent dans le même plan. A partir
de cette position , la vitesse de la résistance
et l'effort du moteur augmentent jusqu'à ce
que o, et pour cormoitre la situation du
levier, ou la valeur de , correspondante à ce
cas, on a l'équation

___ecs. e
2 e

L'effort diminue ensuite graduellement, et
redevient nul lorsque. cos. = , et ainsi
de suite.

Je donnerai les moyens de remédier à cet
inconvénient , avec d'autres détails dans le
No prochain.

Le 12 frimaire, l'an 3 de la _République.,

PReee
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IIIST 0
DE LA

DECOMPOSITION DIS SEL MARIN,

Avec un extrait du rapport des citoyens
Lelièvre , Pelletier, Darcet et Girond ,

sur les moyens d'en extîaire la soude
avec avantae.

LA mer qui baigne nos c6tes , les sources
salées de quelques-uns de nos départemens
sont d'immenses réservoirs de substances
minérales sur lesquelles l'industrie française
peut s'exercer avec plus de succès qu'elle
ne l'a fait jusqu'à présent. Nous avons déjà
indiqué, no. 1 , p. 87. ) l'avantage qu'il v-
auroit à perfectionner la fabrication du sel
commun , soit par la manière -dé le faire
cristalliser, soit en le dégageant des sels
amers et déliquescents et des autres matières
étrangères qui en altèrent la qualité. Mais la
production de cette denrée nécessaire n'est pas
ta seule utilité que nous puissions obtenir des


